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AVANT-PROPOS


Il est frustrant qu’une patiente présente un symptôme concomitant des règles, c'est- à-dire ayant à voir avec un autre organe que l’utérus et ses annexes (ovaires et trompes) mais survenant régulièrement aux alentours de la période menstruelle, sans pouvoir le relier avec un médicament homéopathique de façon rapide et efficace.


C’est ce qui m’a conduit à l’idée d’écrire ce livre.


Les femmes parlent spontanément de certains symptômes en consultation (migraine, fatigue, irritabilité…); mais elles ne parlent pas toujours de certains autres, soit parce qu’elles ne font pas le lien avec les règles (mal de gorge, mal d’estomac, saignement de nez, mal de dents…) soit parce qu’elles s’y sont habituées (baisse de libido, modification de l’appétit, syndrome dépressif …). Il arrive aussi que le gynécologue ne comprenne pas le symptôme et donc ne le rattache pas aux règles d’emblée (douleurs dentaires, enrouement, névralgies…) quand ce signe n’est pas étiqueté dans la rubrique «psychologique» accompagné d’un définitif « c’est dans votre tête madame ».


Face à ces symptômes fonctionnels, l’homéopathie est d’une très grande utilité, car il n’y a souvent aucune alternative allopathique spécifique pour traiter ce genre de signe.


J’ai répertorié le plus de médicaments pour un symptôme donné et tenté de favoriser une vision « en un clin d’oeil » lors de la recherche des symptômes, en tenant compte aussi de leur moment de survenue par rapport aux règles (avant, pendant ou après) et en rappelant à chaque fois la totalité des signes répertoriés pour un médicament donné. Le symptôme du médicament lié au chapitre où il apparait est noté en premier et en italique dans son énoncé.


Le lecteur trouvera donc de fait des répétitions puisque le même médicament apparait dans plusieurs rubriques avec à chaque fois l’énoncé des symptômes qui peuvent lui être reliés. Cependant cette présentation permet une recherche pratique, exhaustive tant que possible, et surtout facilite la comparaison des médicaments pour un symptôme donné et donc leur valorisation. Je pense que c’est aussi la seule façon pour un profane de pouvoir relier plusieurs signes entre eux qui correspondrait à un même médicament.


Plusieurs tableaux synthétiques terminent l’ouvrage et permettent rapidement de mettre en relation symptômes et médicaments, modalités d’aggravation ou d’amélioration liées aux règles.


Et comme on ne parle pas des règles sans parler du cycle menstruel, il m’a semblé indispensable de faire un chapitre sur les dilutions d’hormones que sont Folliculinum et Lutéinum.


Pour réaliser ce travail, il m’a fallu lire ou relire plusieurs matières médicales, ce qui fût extrêmement instructif et passionnant. J’ai systématiquement relevé dans la matière médicale de chaque médicament les symptômes qui étaient explicitement mentionnés comme liés aux règles.


Ce livre s’adresse aux gynécologues, aux sages femmes ou aux médecins généralistes homéopathes confirmés ou débutants, ainsi qu’aux étudiants en cours de formation homéopathique. Un tel recueil m’a d’ailleurs manqué lors de mon propre apprentissage.


Mais il est aussi utilisable par tout «profane» qui s’intéresse à l’homéopathie et qui désire mieux comprendre les symptômes menstruels et tenter d’y remédier.


Voilà donc pourquoi et comment est née l’idée et l’envie de faire ce livre. Il se veut avant tout pratique ; j’espère qu’il sera utile au plus grand nombre. Pour ma part, j’ai pris un très grand plaisir à sa réalisation.





QUELQUES MOTS SUR L’HOMÉOPATHIE…


L’homéopathie permet de soulager des symptômes grâce à des médicaments dilués et dynamisés, le plus souvent sous forme de granules.


La clé du traitement est de trouver le bon médicament, et pour cela il faut arriver à raccorder le ou les signes du patient avec celui ou ceux répertorié(s) dans la matière médicale d’un médicament, selon le principe de similitude.


L’énoncé du principe de similitude est le suivant : si une substance est capable de donner des signes chez un sujet sain, on peut penser que cette même substance, une fois diluée et dynamisée, pourra traiter un malade présentant des signes identiques à ceux observé chez le sujet sain exposé à cette substance.


Chaque souche homéopathique a donc été étudiée sur des sujets sains et ses différents signes recensés : c’est ce qu’on appelle faire la pathogénésie du médicament.


Une matière médicale est un recueil des pathogénésies de chaque souche.


Il existe environ 3000 souches, végétales, animales ou minérales.


Les dilutions sont exprimées en CH c'est-à-dire Centésimale Hahnemannienne. Plus le CH est grand, plus la dilution est importante. Pour faire simple, il faut retenir que on utilise plutôt les basses dilutions (5CH) pour les signes lésionnels (vésicule, éruption, aphtes …), les moyennes dilutions (9CH) pour les signes fonctionnels (douleur, constipation,…) et les hautes dilutions 15 CH dans les signes psychiques ou moraux (tristesse, excitation, peur…).


Prenons maintenant un exemple concret : un sujet X qui absorbe trop de café (coffea) déclenche une insomnie avec hyperhydéation : cette description fait partie de la pathogénésie de coffea. Si un sujet Y vient en consultation et explique qu’il ne dort pas bien la nuit car les pensées se bousculent dans sa tête au point de le maintenir éveiller, on est en droit de penser que ce patient est justiciable de coffea. C’est le principe de similitude. Les signes qui ont été observés chez un sujet sain X exposé au médicament non dilué correspondent aux signes présentés par le malade Y qui est justiciable du médicament.


On ne pourrait pas traiter l’insomnie du sujet en lui préconisant de reprendre une tasse de café en cas de réveil nocturne !! Par contre on a montré que si on utilise le médicament similaire (en l’occurrence coffea) à des doses infinitésimales et après dynamisation (c'est-à-dire après l’avoir secoué), on obtient de palier le symptôme, donc on donnera au patient coffea 9CH ou 15CH par exemple 3 granules en cas de réveil.
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